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Avant-propos 
Ce référen�el technico-économique a été élaboré dans le cadre du Projet d'appui aux filières agricoles 
résilientes de Djibou� (FAR), afin de répondre aux défis posés par l'aridité, la rareté des ressources et la 
nécessité de renforcer la sécurité alimentaire. 

Il met à disposi�on des porteurs de projets, agriculteurs, techniciens, décideurs et ins�tu�ons un cadre 
pra�que pour développer des unités de produc�on hydroponique adaptées aux condi�ons locales. Grâce à 
un i�néraire technique op�misé, des ou�ls pédagogiques et une base méthodologique favorisant la 
réplica�on, ce guide vise à encourager une agriculture innovante, économe en eau, durable et résiliente à 
Djibou�. 

En contribuant à structurer une filière hydroponique durable, performante et résiliente, ce référen�el 
ambi�onne de renforcer les capacités locales, d'encourager l'innova�on agricole, et de soutenir les 
dynamiques de développement inclusif portées par le projet FAR. 

UGP du projet FAR 
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'élevage caprin est l'une des ac�vités les plus répandues dans Lles zones rurales de Djibou�. Il est pra�qué principalement 
par les communautés pastorales et agro-pastorales. 

Les caprins jouent un rôle clé dans les moyens de subsistance 
(fourniture de protéines), l'alimenta�on et la culture locale. 
En raison de la rudesse du climat, avec des températures élevées et 
des précipita�ons très faibles, les caprins sont privilégiés pour leur 
grande capacité d'adapta�on.

La rareté des ressources en eau, les sols peu fer�les et les 
températures élevées rendent indispensable l'adapta�on 
des techniques de produc�on animale et végétale. Dans ce 
contexte, les i�néraires techniques illustrés jouent un rôle 
fondamental pour accompagner les éleveurs et producteurs 
agricoles locaux vers une améliora�on durable et op�misée de 
leurs exploita�ons.

Ce document pédagogique détaille les pra�ques adaptées aux 
réalités djibou�ennes pour la filière de produc�on viande caprine. 
Cet i�néraire propose des méthodes basées sur la ges�on 
ra�onnelle des ressources, la préven�on sanitaire, l'alimenta�on 
équilibrée et des infrastructures adaptées.

L'u�lisa�on d'illustra�ons claires et pra�ques améliore 
la compréhension des étapes techniques, facilitant ainsi la mise en 
œuvre sur le terrain par les éleveurs et techniciens. Cela permet de 
garan�r une produc�on plus efficace, capitalisant l'expérience des 
éleveurs locaux et les spécificités du milieu naturel, tout 
en renforçant la sécurité alimentaire et la rentabilité des élevages. 
Cet i�néraire est une réponse concrète aux exigences du contexte 
aride djibou�en pour un élevage durable.

Introduction
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Avantages de l'élevage de chèvres 

• Consomma�on très répandue à Djibou�.

• Aucune restric�on religieuse.

• Viande maigre et faible en cholestérol.

• Inves�ssement ini�al nécessaire pour 
démarrer l'élevage caprin reste accessible 
comparé à l'élevage des bovins ou camélins. 
L'élevage pourrait être échelonné selon les 
capacités financières de l'éleveur.

• Les chèvres s'adaptent parfaitement aux 
condi�ons arides et semi-arides et �rent le 
meilleur par� des arbustes et des pâturages 
pauvres typiques de Djibou�.

1 Contexte et jus�fica�on
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Élaboré dans le cadre du Projet d'Appui aux Filières Agricoles 
Résilientes (FAR), ce référen�el a pour objec�fs de :

• Standardiser les pra�ques d'élevage caprin à voca�on viande, 
en les adaptant aux condi�ons spécifiques de Djibou�.

• Diffuser les bonnes pra�ques d'élevage auprès des acteurs de 
la filière.

• Op�miser les produc�ons et la rentabilité des exploita�ons 

caprines.

• Fournir des ou�ls pra�ques aux éleveurs, techniciens et 

inves�sseurs.
• Contribuer au développement durable de la filière caprine à 

l'échelle na�onale.

Ce référen�el est conçu pour les inves�sseurs et éleveurs 
souhaitant développer une produc�on de viande caprine à 
Djibou�, en vue d'une produc�vité et rentabilité op�males.

2 Objec�fs du référen�el



Ce type de système convient à la produc�on de viande et 
abou�t à des animaux rus�ques et bien adaptés au climat.

Caractéris�ques

• Pra�que tradi�onnelle basée sur la transhumance.
• Accès libre aux parcours naturels.
• Alimenta�on exclusivement naturelle.
• Faible recours aux services vétérinaires.

Semi-intensif périurbain :

Ce type de système est généralement plus rentable que le 
précédent.

Caractéris�ques

• Élevages de taille moyenne (30 à 100 têtes).
• Complémenta�on alimentaire (sous-produits, concentrés).
• Construc�on d'enclos rudimentaires.
• Meilleur accès aux soins vétérinaires.

II- Contexte de développement d’un projet de 
production caprin viande et hypothèses clés 
du référentiel

Ce�e ini�a�ve de mise en œuvre d'un référen�el d'élevage caprin 
viande à Djibou� s'inscrit dans une perspec�ve de développement 
durable et rentable d'une produc�on locale adaptée aux 
contraintes clima�ques arides de la région. L'objec�f principal est 
de me�re en place un élevage de chèvres des�né à la produc�on 
de viande, répondant à la demande croissante locale, 
par�culièrement lors des fêtes religieuses.

Ce référen�el s'intéresse principalement aux élevages semi-
extensifs et intensifs, qui offrent de meilleures perspec�ves en 
ma�ère de rentabilité, de maîtrise des pra�ques et d'améliora�on 
de la produc�vité.

À Djibou�, l'élevage caprin occupe une place essen�elle dans les 
moyens de subsistance des popula�ons rurales et agro-pastorales. 
Nous dis�nguons principalement deux grands types de systèmes 
d'élevage : le pastoralisme extensif nomade et l'élevage semi-
intensif en zones périurbaines.

Pastoralisme extensif nomade :

Ce système est basé principalement sur l'u�lisa�on de la 
végéta�on spontanée, parcours et forêts.

Les besoins alimentaires des caprins sont exclusivement 
couverts par ces ressources.

1 Typologie des systèmes d’élevage

8



2 Races caprines locales

Deux races caprines locales dominent le paysage pastoral djibou�en : la race Afar(Adal) dans le Nord et l'Ouest de Djibou� et la race Somali 
(Galla goat) dans le Sud du pays.

La race Afar (Adal) La race Somali (Galla goat)

Taille moyenne (60,9 cm au garrot), robe variable avec 
mo�fs tachetés de brun clair et noir.

Oreilles courtes dressées, cornes longues et fines pointant 
vers le haut.

Bonne prolificité (1,5 à 2 pe�ts par mise-bas).

Adaptée aux zones arides et semi-arides.

Taille moyenne (61 – 70 cm).

Plus rus�que, robe principalement blanche avec poil court 
et lisse, museau noir dis�nc�f.

Oreilles courtes pointues dirigées vers l'avant, queue 
portée haute et courbée.

Moins prolifique (généralement 1 chevreau/mise-bas) mais 
excellente longévité reproduc�ve.

Très résistante aux maladies et aux parasites gastro-
intes�naux.

Valorise bien les parcours pauvres et secs.
Figure 1. Caractéris�ques des principales races caprines locales
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Fournisseurs d'intrants
Fournisseur Agro-véto
d'intrants agricoles
et vétérinaires,Importateurs
de son de blé et de maïs

Producteurs

éleveurs nomades/
semi-nomades 
et éleveurs agro-pastoraux

Collecteurs

Intermédiaires qui 
achètent les animaux
pour les marchés

Commerçants

vendent les animaux
vivants ou aba�us

Aba�oirs

rares, souvent ar�sanaux

Bouchers

détaillants
de viande caprine

Ins�tu�ons publiques

ministère de l'Agriculture : 
direc�on de l'élevage,
recherche, vulgarisa�on

Projets ONG

sou�en technique,
financement et forma�on

3 Acteurs de la filière viande caprine à Djibou� 

Figure 2. Principaux acteurs de la filière viande caprine à Djibou�
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La viande caprine fait par�e des viandes de spécialité à Djibou� et 
occupe une place importante dans le système alimentaire 
na�onal. La consomma�on moyenne de viande caprine est de 2,3 
kg/an/habitant, représentant environ 12,4% de la consomma�on 
totale de viandes rouges dans le pays. 

La viande caprine est très prisée à Djibou� et fait par�e intégrante 
des habitudes alimentaires de la popula�on, notamment celle de 
chevreaux, réputée pour sa faible teneur en ma�ère grasse et sa 
tendreté. Avec une popula�on d'environ 1,1 million d'habitants, la 
demande na�onale en viande caprine s'élève à environ 2 454 
tonnes/an, alors que la produc�on annuelle actuelle plafonne à 
seulement 375 tonnes/an, ne couvrant que 12% des besoins. Ce�e 
situa�on révèle un important poten�el de croissance pour la filière 
de la viande caprine.

4 Viande caprine La consomma�on de la viande caprine varie fortement selon les 
saisons. Avec des pics notables pendant les célébra�ons 
religieuses et sociales. A l'Aïd al-Adha, la demande grimpe à 300% 
tandis qu'elle progresse de 200% à l'Aïd al-Fitr. Pendant le mois de 
Ramadan, la demande croît à 100%, et les fêtes na�onales ou 
événements sociaux entraînent une hausse de 50 à 70%. 

De plus, la viande caprine se démarque avantageusement face à la 
concurrence. Son prix compris entre 800 à 1200 FDJ/kg pour la 
viande fraîche, la rend plus abordable que la viande bovine (1500 à 
2000 FDJ/kg), tout en jouissant d'une image plus notable que celle 
de la volaille (600 à 800 FDJ/kg). Ce�e posi�on intermédiaire en 
fait un produit accessible aux classes moyennes.

Les éleveurs peuvent vendre leurs animaux ou leur viande à travers 
plusieurs canaux : directement à la ferme, sur les marchés publics, 
notamment dans les zones rurales et urbaines, ou encore à travers 
les boucheries. Ce�e diversité des débouchés, combinée à une 
demande soutenue es�mée à plus de 10 millions de dollars USD 
annuellement, représente une opportunité de valorisa�on 
économique pour les producteurs.
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5 Hypothèses clés du référen�el

L'élabora�on du référen�el technico-économique repose sur un 
ensemble d'hypothèses représenta�ves d'un élevage caprin à 
viande typique dans le contexte djibou�en : 

• Taille du troupeau au démarrage : 200 chèvres de reproduc�on + 
10 boucs.

• Race : races locales rus�ques connues pour leur adapta�on au 

climat aride et leur prolificité. Des croisements avec des races 

bouchères pourraient être envisagés pour améliorer le taux de 

croissance, mais avec des besoins alimentaires plus élevés.

• Mode d'élevage : prioritairement semi-extensif (pâturage 

complété par de l'alimenta�on composée) qui permet de valoriser 

les ressources naturelles tout en assurant une croissance 

suffisante des jeunes. Le mode intensif, offre de meilleures 

perspec�ves de rentabilité et de maîtrise des pra�ques et 

d'améliora�on de la produc�vité.
• Taux de prolificité : 1,5 chevreau/chèvre/mise bas en moyenne.

• Nombre de mises bas par an : possibilité de 2 mises bas en 14-18 

mois pour les races locales bien gérées. Hypothèse de 1,5 mise 

bas/an pour l'es�ma�on.

• Taux de mortalité annuel es�mé : taux de mortalité global est de 

10% (5% pour les adultes, 15% pour les chevreaux de 0 à 4 mois) du 

fait des condi�ons dures.
• Poids vif moyen à la vente (chevreaux) : 15-20 kg (à 4-6 mois).

• Taux de réforme annuel : 20% des chèvres de reproduc�on.

Ces hypothèses perme�ent de structurer une approche réaliste et 
adaptée aux condi�ons locales pour appuyer les acteurs dans leurs 
choix techniques et économiques.

12



Pour garan�r le succès d'un élevage caprin viande à Djibou�, il est 
nécessaire de me�re en place des i�néraires techniques précis et 
adaptés aux condi�ons locales. Ces pra�ques visent à op�miser 
chaque étape du cycle de produc�on, de la ges�on du troupeau à la 
commercialisa�on des animaux, en minimisant les risques liés au 
climat aride et aux contraintes sanitaires.

Notre objec�f est de vous fournir les connaissances de base et les 
ou�ls dont vous aurez besoin pour créer une ferme caprine 
durable, assurer un bon entre�en du troupeau et en �rer un profit 
économique op�mal.

1 Fondements du succès en élevage de chèvres 

a- Commencez avec une vision claire :

• Définissez votre objec�f : viande, lait, reproduc�on ou mixte.
• Etablissez un plan d'affaires simple avec objec�fs quan�fiés :

- Produc�on cible : X chevreaux/an
- Chiffre d'affaires visé : X FDJ/an
- Seuil de rentabilité : après X mois

• Adaptez votre approche selon la taille de votre troupeau : basse-
cour (5 à 20 têtes), exploita�on familiale (20 à 50 têtes) ou 
exploita�on commerciale (Plus de 50 têtes)

• Chaque ferme est unique : adoptez des pra�ques flexibles mais 
efficaces.

b- Choisissez les bonnes races :

• Sélec�onnez des races adaptées à votre climat, vos objec�fs de 
produc�on et votre

• niveau de ges�on.
• Certaines races sont meilleures pour la viande, d'autres pour le lait 

(ex. Alpine) ou les deux (races mixtes).

c- Offrez un logement adapté :

• Les chèvres n'ont pas besoin d'un abri luxueux, mais il doit être sec, 
bien ven�lé et sécurisé.

• Un espace minimal bien géré suffit à assurer leur bien-être.
2• Évitez la surpopula�on : une chèvre adulte a besoin de 3 à 4,5 m  

avec hauteur minium de 2,5m pour ven�la�on op�male ;
• Abris orientés Nord-Sud pour minimiser l'exposi�on solaire ;
• Séparez les mâles des femelles et prévoyez un espace pour les 

pe�ts.

d- Nourrissez intelligemment :

• Les chèvres mangent moins que d'autres animaux : elles sont 
économiques à nourrir.

III- Itinéraire technisque de production caprin 
viande à Djibouti
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• Elles peuvent se contenter de fourrage de qualité moyenne, 
mais une alimenta�on équilibrée augmente la produc�vité.

• Offrez toujours de l'eau propre et du sel minéral à volonté.

e- Rentabilisez votre élevage :

• Élevez pour le marché : vendez des chèvres pour la viande, le 
lait, les reproducteurs ou les poils.

• Une seule chèvre peut vous rapporter 7450 FDJ de bénéfice 
net par an selon sa qualité.

• Diversifiez vos revenus : viande, fumier, biogaz, peaux, 
reproducteurs.

• Le fumier est aussi une ressource précieuse pour l'agriculture 
ou le compost.

f- Gardez vos coûts bas :

• L'inves�ssement de départ peut être important (chèvres, abri, 
équipements).

• Les frais mensuels sont rela�vement faibles : nourriture, 
soins, entre�en.

• Pas besoin d'équipements coûteux : une bonne ges�on suffit à 
assurer la rentabilité.

g- Apprenez en con�nu :

• Formez-vous, testez, adaptez.
• Restez informé sur les bonnes pra�ques et les nouvelles 

techniques d'élevage.
• Restez en contact permanant avec les services techniques du 

ministère en charge de l'agriculture (élevage, vulgarisa�on).
• Échangez avec d'autres éleveurs pour progresser plus vite.

14



2 Modalités pra�ques 

a- Construisez une chèvrerie fonc�onnelle

Offrez un abri propre, sec et sécurisé

• Les chèvres ont besoin d'un espace pour se reposer, se 
protéger du froid, de la pluie et du soleil.

• Un bon abri réduit le stress, limite les maladies et favorise la 
croissance.

Respectez l'espace vital

• Prévoyez .la superficie nécessaire par chèvre selon le système
• Séparez mâles et femelles ; u�lisez des cloisons solides pour 

les boucs.
• Intégrez un espace pour stocker le fourrage et les aliments.

La surface nécessaire pour l'élevage d'une chèvre dépend de 
plusieurs facteurs, notamment :

• Le type de système d'élevage (intensif, semi-intensif, extensif),
• L'u�lisa�on des parcours ou non, 
• Le mode d'alimenta�on (fourrage cul�vé ou pâturage naturel),
• La race et la voca�on (viande ou lait),
• Les infrastructures disponibles.

15



Usage

Bâ�ment fermé (intensif)

Bâ�ment semi-ouvert
(semi-intensif)

Case de mise bas

Surface nécessaire
par chèvre adulte

1,2 à 1,5 m²

1,5 à 2 m²

2 à 3 m² par chèvre suitée

En bâ�ment (zone de couchage/stabula�on)

Espace d'exercice ou cour extérieure

Usage

Cour de détente
ou aire d'exercice

Surface par chèvre 

2 à 4 m²

Type de parcours

Pâturage naturel
(zone aride ou semi-aride)

Parcelles fourragères irriguées

Surface par chèvre 

0,2 à 0,5 ha (2 000 à 5 000 m²)

200 à 400 m² 
si on cul�ve du fourrage pour complémenter

Pâturage / Parcours fourrager (extensif ou semi-extensif)

Système

Intensif (zéro pâturage)

Semi-intensif

Extensif / pâturage naturel

Surface minimale
par chèvre adulte

1,5 à 2 m²
(bâ�ment uniquement)

Conclusion simplifiée par système

4 à 6 m²
(bâ�ment + cour)

0,2 à 0,5 ha
(sauf si fourrage complémentaire cul�vé)

La surface totale minimum recommandée pour un élevage de 200 
2

chèvres est de : 1132 m

Récapitula�f des calculs (détails présentés à l'Annexe 2)

Type de surface

Bâ�ment pour chèvres

Bâ�ment pour boucs

Total bâ�ment

total (m²)

300 m²

20 m²

320 m²

Calcul

Cour d’exercice boucs

Cour d’exercice chèvre

Total cour extérieure

Surface pour chevreaux

Zone de stockage
fourrage et matériel

600 m²

40 m²

640 m²

100 m²

72 m²

200 x 1,5 m²

10 x 2 m²

200 x 3 m²

10 x 4 m²

fixe

90 x 0,8 m²

Figure 3. Zone de stockage fourrage et matériel
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b- Assurez une ven�la�on efficace

Lu�ez contre les mauvaises odeurs et les pathogènes

• Les chèvres produisent de l'ammoniac (urine) et des 
excréments odorants.

• Une mauvaise aéra�on augmente le risque de maladies 
respiratoires.

• Intégrez des ouvertures dans la structure.
• Si vous u�lisez des murs en béton (pierres), ne dépassez pas 

1,8 m de hauteur, le reste doit être en bois ou autre matériau 
pour aérer.

c- Gérez le drainage avec soin

Facilitez l'évacua�on des liquides

• Évitez toute stagna�on d'eau ou d'urine.
• Vous pouvez construire un sol en béton légèrement en pente 

vers un drain.

d- Ne�oyez tous les jours

Éliminez les déchets tôt chaque ma�n

• Ne�oyez après avoir envoyé les chèvres au pâturage.
• Ramassez excréments et restes de nourriture.
• Désinfectez le sol en cas de besoin (eau et savon).
• Gardez une chèvrerie saine.
• Moins d'odeurs = moins de stress.
• Moins de saleté = moins de maladies.

e- Valorisez les déchets

Compostez le fumier

• U�lisez le fumier pour faire du compost riche en nutriments 
(azote, calcium, phosphore...).

• Laissez le compost 2 à 3 mois, retournez-le toutes les 2 à 3 
semaines.

• Protégez le tas de compost de la pluie.

Produisez du biogaz

• Si vous avez un élevage à grande échelle, envisagez un 
digesteur à biogaz.Combinez les déchets de chèvres avec ceux 
d'autres animaux pour un rendement maximal.

f- Contrôlez les parasites

Agissez contre les parasites internes et externes

• Vermifugez tous les 2 à 3 mois avec un an�parasitaire.
• Surveillez les signes : toux, amaigrissement, diarrhée, 

gonflement sous la mâchoire.
• Pulvérisez un acaricide chaque semaine sur les chèvres et 

leur enclos.

g- Parez les sabots régulièrement

Favorisez la mobilité et évitez les infec�ons

• Parez les sabots tous les 1 à 2 mois, selon la pousse.
• Faites-le avec un couteau à sabots propre.
• Après le parage, trempez les pieds dans une solu�on de 

sulfate de cuivre.
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h- Gérez les jeunes avec a�en�on

Gardez la mère avec ses pe�ts

• Me�ez copeaux de bois ou sciure au sol en période de froid (si 
nécessaire).

• Assurez un accès constant aux mamelles.
• Biberonnez si nécessaire.
• Si la mère ne nourrit pas, traire et donner au biberon.
• Introduisez des aliments solides entre 7 et 14 jours.
• Débourrez (coupez les bourgeons des cornes) dès les 7 

premiers jours.
• Vaccinez à 1 mois (voir les services concernés).
• Protégez contre le tétanos et le clostridium difficile dès le 

premier mois.

3 Détails des i�néraires

a- Ges�on du troupeau : Santé, croissance et prolificité

La ges�on quo�dienne efficace du troupeau est essen�elle pour 
assurer un flux con�nue de jeunes animaux des�nés à la 
produc�on de viande. Cela passe par une alimenta�on adaptée 
aux condi�ons locales, une reproduc�on bien maîtrisée et une 
préven�on sanitaire rigoureuse.

Alimenta�on : le pilier de la produc�on de viande

Dans un environnement où les ressources fourragères naturelles 
sont limitées et variables, l'alimenta�on est le facteur le plus 
cri�que pour assurer la croissance rapide des chevreaux
et maintenir la produc�vité des animaux reproducteurs.

• Valorisa�on des parcours naturels : les races locales Afar 
(Adal) et Somali (Galla goat) sont bien adaptées à la 
valorisa�on des parcours semi-déser�ques composés de 
savane arbus�ve et de ligneux. Il est essen�el de bien 
connaître les espèces végétales présentes sur le site de 
l'élevage et d'évaluer leur importance pour pra�quer un 
pâturage raisonné. Les principales espèces végétales 
valorisées incluent : les ligneux (Acacia tor�lis, Prosopis 
juliflora, Balanites aegyp�aca etc…) et les graminées 
(Panicum, chrysopogon aucheri, etc..). La capacité de charge 
recommandée est de 8 à 12 chèvres/ha selon la pluviométrie 
annuelle. La période op�male de pâturage recommandée est 
tôt le ma�n (6h à 10 h) et en fin d'après-midi (16 h à 18 h) pour 
éviter les fortes chaleurs. La rota�on des parcours permet à la 
végéta�on de se régénérer et contribue à réduire la pression 
parasitaire. La rota�on des parcours doit se faire sur 4 à 6 
parcelles avec une période de repos de 45 à 60 jours. Les 
chèvres sont naturellement des brouteurs qui préfèrent les 
feuilles d'arbustes et les pousses aux graminées, ce qui 
correspond bien à la couverture végétale locale.

• Produc�on fourragère complémentaire sur l'exploita�on : 
la produc�on de fourrage irrigué sur place offre une sécurité 
alimentaire importante, malgré le coût de l'eau. Des espèces 
comme le Soudan Grass (avec un rendement de 8 à 12 tonnes 
en 3 à 4 coupes/an) ou le Panicum maximum (avec un 
rendement de 6 à 10 tonnes en 4 à 5 coupes/an) poussent 
rapidement et peuvent fournir un apport nécessaire en 
période sèche. L'intégra�on de plantes adaptées à l'aridité et 
nutri�ves comme le Moringa oleifera (riche en protéines avec 
un rendement de 3 à 5 tonnes de feuilles en 6 à 8 coupes/an), 
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le Nopal (Opun�a ficus-indica, apport en eau et énergie) ou la 
Leucaena leucocephala est fortement recommandée.

• Complémenta�on alimentaire  :

Cibles prioritaires : les apports d'aliments concentrés doivent être 
ciblés sur les catégories d'animaux qui en ont le plus besoin : les 
chèvres en fin de gesta�on, les chèvres allaitantes (dont la 
produc�on lai�ère influence directement la croissance des 
chevreaux) et les jeunes caprins en phase d'engraissement. 
Concernant les ra�ons recommandées pour les différentes 
catégories de caprins : 

▪ Les chèvres allaitantes, notamment pendant le pic de 
lacta�on, nécessitent un apport élevé, compris entre 400 et 
600 g de concentrés par jour, avec 30 g de CMV, afin de 
couvrir leurs besoins accrus en énergie, protéines et 
minéraux.

▪ Les chèvres taries doivent recevoir 20 g de complément 
minéral vitaminé (CMV) afin de maintenir leur équilibre 
nutri�onnel en période de repos physiologique. 

▪ En fin de gesta�on, au cours des 6 dernières semaines avant 
la mise en bas, il est conseillé d'apporter entre 200 et 300 g 
de concentré par jour, accompagnés de 25g de CMV, pour 
soutenir le développement fœtal et préparer la lacta�on. 

▪ Les chevreaux âgés de 2 à 4 mois doivent recevoir entre 150 
à 250 g de concentré starter par jour pour favoriser une 
croissance op�male durant ce�e phase cri�que du 
développement. 

Types d'aliments : ces compléments peuvent être à base de 
céréales (maïs, orge, son de blé) pour l'énergie ou de tourteaux 
(soja, tournesol) pour les protéines. Le concentré type 
recommandé pour l'alimenta�on des caprins peut être formulé de 
40% de maïs concassé, 30% de son de blé, 25% de tourteau et 5% 
de CMV.

Apports minéraux et vitaminiques (AMV) : l'accès permanent à 
des blocs de léchage riches en minéraux (calcium, phosphore) et 
vitamines est important pour prévenir les carences, améliorer la 
reproduc�on et renforcer l'immunité, facteurs souvent limitants 
en milieu aride.

Distribu�on : u�liser des mangeoires solides, faciles à ne�oyer et à 
l'abri du vent et de la poussière.

• Accès à l'eau : une priorité absolue 

Un accès constant, facile et hygiénique à de l'eau propre est vital 
pour la santé et la produc�vité des chèvres, par�culièrement sous 
le climat chaud de Djibou�. Il faut prévoir un nombre suffisant de 
points d'eau dans les abris et les parcs. Le ne�oyage quo�dien des 
abreuvoirs est indispensable pour éviter la proliféra�on d'algues et 
de bactéries. La qualité de l'eau doit être surveillée. Le stockage de 
l'eau dans des citernes permet de sécuriser l'approvisionnement.

Reproduc�on : maximiser la produc�on de chevreaux

L'objec�f de la ges�on de la reproduc�on est de concentrer les 
mises bas, facilitant la ges�on des jeunes et d'op�miser le nombre 
de chevreaux sevrés par chèvre reproductrice et par an. Cela 
implique un suivi rigoureux du cycle reproduc�f et des 
interven�ons ciblées
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• Planifica�on des saillies et mises Bas :

Le contrôle des saillies : par la sépara�on des boucs et des chèvres 
et l'introduc�on des mâles pour des périodes définies 
(généralement 45 jours), permet de regrouper les mises bas. Ce�e 
concentra�on facilite la surveillance et les soins aux nouveau-nés. 
Pour la détec�on des chaleurs, il est conseillé de surveiller :

▪ Signes observables (agita�on, bêlements répétés, queue 
relevée, vulve gonflée et rougie) ;

▪ Durée des chaleurs (24 à 48h, avec cycles de 18 à 21 jours) ;

▪ Moment op�mal pour la saillie (12 à 18h après le début des 
chaleurs) ; 

▪ Taux de réussite visé (85 à 90% en première saillie avec une 
bonne ges�on).

Périodes favorables : Idéalement, les mises-bas seront planifiées 
pour coïncider avec la disponibilité poten�elle d'un minimum de 
ressources en fourrages (parcours post-pluies) lorsque la demande 
du marché (périodes de fêtes) est favorable. La période op�male 
d'introduc�on des boucs doit intervenir en octobre-novembre 
pour les mises en bas en mars-avril, coïncidant avec l'améliora�on 
des pâturages après la période d'été (Karma). 

Taux de boucs : Un ra�o de 1 bouc pour 20 à 25 chèvres est 
couramment pra�qué.

• Suivi de la gesta�on et mise bas : Par confirma�on par non-
retour des chaleurs à 21 jours post-saillie.

Alimenta�on des gestantes : Les chèvres gestantes nécessitent 

une alimenta�on plus riche et une augmenta�on de la 
complémenta�on surtout dans les dernières semaines (6-8 
semaines) avant la mise-bas, afin d'assurer la croissance fœtale et 
préparer la lacta�on. La surveillance des gesta�ons doit se faire par 
pesée mensuelle (gain de poids a�endu 8 à 12 kg sur la gesta�on). Il 
est également recommandé de procéder à la vaccina�on contre 
l'entérotoxémie à 4 à 6 semaines pré-partum et la vermifuga�on à 
2 à 4 semaine pré-partum.

Espace de mise bas : Prévoir des enclos ou box de mise bas 
propres, isolés, et à l'abri des perturba�ons pour les chèvres sur le 
point de me�re bas.

Surveillance : une interven�on pour les mises-bas peut être 
nécessaire en cas de difficulté. S'assurer que le chevreau tète le 
colostrum dans les premières heures est vital pour sa survie et son 
immunité. Le chevreau doit recevoir 150 à 200 ml de colostrum 
dans les 6 premières heures de vie.

Iden�fica�on : le marquage des chevreaux (boucle auriculaire) à la 
naissance permet un suivi individuel (date de naissance, poids, 
mère).

Alimenta�on : après avoir tété le colostrum et suffisamment de lait 
maternel, l'introduc�on progressive d'un aliment solide 
(concentré pour jeunes animaux) dès l'âge de 2-3 semaines s�mule 
le développement du rumen et prépare au sevrage.

Sevrage : le sevrage intervient vers 3 et 4 mois pour les chevreaux 
de boucherie ou plus tôt (2 mois) si la chèvre doit être remise à la 
reproduc�on rapidement et s'il y a une phase d'engraissement 
post-sevrage, celle-ci doit se faire en parc avec une alimenta�on 
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intensive et équilibrée pour a�eindre rapidement le poids de vente 
(15-20 kg). Le sevrage doit être progressif pour éviter le stress.

Santé animale : minimiser les pertes

Dans un environnement chaud et parfois stressant, la préven�on 
des maladies et du parasi�sme est la meilleure stratégie pour 
limiter les pertes et assurer la croissance des animaux.

Un programme sanitaire rigoureux est indispensable, les 
protocoles doivent être adaptés au contexte épidémiologique 
local.

• Programme de vaccina�on :

Certaines vaccina�ons sont nécessaires (à consulter les services 
spécialisés du ministère en charge de l'agriculture).

La vaccina�on contre la Peste des Pe�ts Ruminants (PPR) : maladie 
virale très contagieuse et mortelle avec vaccina�on annuelle.

La vaccina�on contre les Clostridioses (Entérotoxémie, Tétanos, 
etc.) : souvent mortelles, causées par des bactéries telluriques. La 
vaccina�on est essen�elle, surtout pour les jeunes et avant 
l'engraissement.

La vaccina�on contre la Pasteurellose (problèmes respiratoires) : 
peut s'avérer nécessaire selon le contexte.

Autres vaccins : En fonc�on de l'incidence locale (ex: Fièvre 
aphteuse si présente).

Calendrier : un calendrier vaccinal strict, établi avec l'aide d'un 
professionnel (vétérinaire ou technicien ou conseiller du ministère 
de l'agriculture), doit être respecté.

• Ges�on du parasi�sme :

Parasites Internes : Les vers gastro-intes�naux et pulmonaires 
peuvent causer des pertes importantes, notamment chez les 
jeunes. Un déparasitage régulier (ex: tous les 2-3 mois) ou ciblé 
(suite à un diagnos�c fécal) est nécessaire. L'alternance des 
familles de molécules vermifuges est conseillée pour ralen�r 
l'appari�on de résistances.

Parasites Externes : Les �ques sont omniprésentes à Djibou� et 
peuvent transme�re des maladies graves (Theilériose, 
Anaplasmose...). La lu�e contre les �ques est primordiale et doit 
être régulière, surtout pendant les saisons chaudes et humides. 
Elle peut se faire par des bains, des douches, des aspersions. La 
fréquence dépend de la pression parasitaire locale. La lu�e contre 
la gale et les poux est aussi importante.

• Hygiène générale :

Une bonne hygiène des locaux et équipements d'élevage réduit la 
charge microbienne et parasitaire.

Ne�oyage des abris et équipements : Le ne�oyage quo�dien des 
fèces, la désinfec�on hebdomadaire des mangeoires et 
abreuvoirs.

Ges�on du fumier : la bonne ges�on du fumier (éloigné des zones 
d'élevage) sont des mesures préven�ves fondamentales pour 
réduire les mouches et les parasites.

Quarantaine : Tout nouvel animal introduit dans l'élevage doit être 
mis en quarantaine (3 semaines minimum), déparasité et vacciné 
avant d'intégrer le troupeau principal.
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Ges�on des cadavres : l'élimina�on rapide et hygiénique (par 
enfouissement profond ou incinéra�on) des cadavres est vitale 
pour éviter la propaga�on des maladies.

• Surveillance et soins de base :

Observa�on quo�dienne : l'observa�on quo�dienne a�en�ve du 
troupeau est indispensable pour surveiller l'appé�t, le 
comportement, l'état général des animaux et iden�fier 
rapidement les animaux malades (aba�ement, diarrhée, toux, 
boiterie...).

Pharmacie de base : disposer d'une trousse de premiers secours 
contenant des an�sep�ques, des médicaments de base (an�-
inflammatoires, an�bio�ques), et du matériel de pansement 
permet d'intervenir rapidement.

Forma�on de l'éleveur : l'éleveur doit être formé aux gestes de 
base (injec�on, pansement, reconnaissance des symptômes).

b- Ges�on des infrastructures : confort, sécurité et efficacité

Les infrastructures d'élevage à Djibou� doivent avant tout offrir 
protec�on et confort aux animaux face aux condi�ons clima�ques 
extrêmes (chaleur, soleil, vent, poussière).

• Abris : Ombre et protec�on :

Concep�on : les abris doivent protéger du soleil direct et fournir 
une ven�la�on maximale pour éviter les chocs thermiques. Les 
structures doivent être ouvertes sur les côtés, orientées pour 
minimiser l'ensoleillement direct, avec des toits hauts et isolés 
(tôle avec isola�on, matériaux végétaux).

Matériaux : l'u�lisa�on de matériaux locaux (bois, palmes 
tressées) pour des structures légères et perme�ant la circula�on 
de l'air est une solu�on économique et adaptée, ou des structures 
métalliques avec des toits en tôles isolantes.

Densité : la densité des animaux par m² dans les abris doit être 
respectée pour éviter la surpeuplement et l'augmenta�on de la 
température corporelle.

Aires de repos : des zones ombragées et sèches à l'intérieur et à 
l'extérieur des abris sont également à prévoir.

• Enclos et parcs : Sécurité et facilité de ges�on :

Les enclos délimitent les différentes aires de vie des animaux (parcs 
de nuit, parcs de jour, parcs de mise bas, parcs d'engraissement).

Clôtures : les ba�ments doivent être clôturés. Ces clôtures doivent 
être solides et suffisamment hautes pour contenir les chèvres et les 
protéger des prédateurs (chiens errants, chacals).
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Sols : les sols des enclos doivent être bien drainés pour éviter 
l'accumula�on d'humidité et la forma�on de boue, propice au 
développement de parasites. L'u�lisa�on de sable, de terre ba�ue 
avec une pente légère, ou un apport de gravier permet d'améliorer 
le drainage.

• Points d'alimenta�on et d'eau :

Mangeoires : les mangeoires doivent être solides, stables, faciles à 
ne�oyer et bien répar�s pour éviter le gaspillage et la 
contamina�on des aliments par les déjec�ons. Elles doivent être 
en nombre suffisant pour perme�re à tous les animaux d'accéder à 
la nourriture, réduisant ainsi la compé��on et le stress. Elles sont 
placées sous un abri pour les protéger du soleil et de la poussière.

Abreuvoirs : les abreuvoirs doivent être faciles d'accès, en nombre 
suffisant et à ne�oyer quo�diennement.

• Parcs de tri : 

L'aménagement de pe�ts parcs ou couloirs de tri simplifie les 
manipula�ons des animaux pour les soins (vaccina�on, 
déparasitage), le pesage, ou la sélec�on des animaux des�nés à la 
vente, en toute sécurité pour l'éleveur et les animaux.

c- Commercialisa�on et valorisa�on de la viande

La produc�on de viande caprine est rentable si elle répond à la demande 
et que les animaux sont commercialisés dans de bonnes condi�ons.

Marché cible : 

Le marché principal est la consomma�on locale à Djibou�. La 
demande en viande caprine est forte et assez constante, avec des 
pics significa�fs pendant les fêtes religieuses musulmanes (Aïd al-
Adha, Aïd al-Fitr), périodes où les prix sont généralement plus 
élevés. Iden�fier les périodes de forte demande permet de 
planifier les mises bas pour avoir des animaux prêts à la vente au 
moment opportun.

Produits :

 La vente préconisée à Djibou� est la vente sur pieds (animaux vivants). 
Nous dis�nguons trois types de produits :

vente au sevrage vente à l'occasion des fêtes religieuses
 (Aïd El Fitr, Aïd El Idha)

 Figure 4. Typologie des produits issus de la vente sur pieds

Ges�on du troupeau : Santé, croissance et prolificité

Abreuvoir
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Transforma�on viande
(Prépara�on, découpe, séchage)

• Canaux de vente :

▪ Vente directe à la ferme : 

possible pour une clientèle de proximité ou des clients 
recherchant une certaine qualité et traçabilité.

▪ Marchés locaux :

Le canal le plus courant, perme�ant de vendre à des 
revendeurs ou directement aux consommateurs.

▪ Contrats : 

Développer des rela�ons ou des contrats avec des boucheries, 
des restaurants, des hôtels peut assurer un débouché plus 
régulier et des volumes de vente stables.

• Qualité du produit : 

Les acheteurs recherchent des animaux sains, bien conformés et 
a�eignant un poids cible (généralement 15-20 kg de poids vif pour 
un jeune caprin de 4-6 mois). La qualité de la viande dépend 
directement de l'alimenta�on et de l'état sanitaire de l'animal. 
Vendre des animaux en bonne santé et de poids uniforme fidélise 
la clientèle.

• Le	transport	des	animaux	:

Le transport des animaux vers les lieux de vente doit être effectué 
dans des condi�ons qui minimisent le stress et les blessures pour 
préserver la qualité de la viande et le bien-être animal. L'u�lisa�on 
de véhicules adaptés, bien ven�lés et non surchargés est 
préconisée.

Ministère de l’agriculture

Direc�on en charge de l’élevage

Fournisseurs d’intrants
(Aliment, vaccins)

Services de produc�on
animale et vétérinaires

Organismes
de recherche

Eleveurs / Agro-pasteurs

Reproduc�on
et sélec�on

Alimenta�on
(pâturages, 

compléments)

Soins 
et santé
animale

Conduite
du troupeau

Ges�on
des déchets
organiques

Distribu�on / Vente
(Marchés locaux, boucheries, restaurants)

Aba�age
(Formel / informel)

Figure 5.  Organigramme illustré de la chaîne de produc�on

IV- Schéma graphique de l’itinéraire technique 
de production caprin viande
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Différentes catégories de caprins : 

Les caprins sont classés selon leur âge en différentes catégories, 
notamment :

Chevreaux (moins d'un an), qu'ils soient mâles (chevreau mâle) ou 
femelles (chevreau femelle)

Chevre�es (jeunes femelles), de 3 à 12 mois

Boucs     (mâles a d u l te s ) , gé n é ra l e m e nt  u � l i s é s p o u r l a 
reproduc�on et la commercialisa�on de la viande, et  

Chèvre : femelle adulte.

 Figure 6. Différentes catégories de caprins
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Combien de chèvres sont nécessaires pour démarrer mon élevage ?

• Il est recommandé de commencer lentement (20 chèvres 
femelles) puis accroitre le troupeau.

• A démarrer par 10/20 chèvres femelles et un bouc.

• Puis élargir le troupeau et le développer en grandes unités 
commerciales (100, 200, 300 femelles).

Combien de mois faut-il à une chèvre pour grandir ?

• Les chèvres femelles a�eignent leur maturité sexuelle entre 6 et 
8 mois mais l'âge op�mal de première saillie se situe entre 10 et 
12 mois. 

• Tout dépend de la race, la taille et le poids (alimenta�on et 
conduite du troupeau).

• Les caprins mâles deviennent adultes à l'âge de 12 à 15 mois.

Hypothèses pour la simula�on des calculs :

• Naissances annuelles : 1,5 par chèvre
• Taux de mortalité moyen : 10%
• Vente d'animaux à des âges différents, à raison de 50 % des 

naissances par an.
• Poids vif adulte : 25 kg
• Prix de vente par kg vif : 800 DJF
• Prix de vente moyen par animal adulte : (25 x 800) = 20 000 DJF.
• Les coûts incluent : alimenta�on complémentaire, soins 

vétérinaires, infrastructures, transport.
• La marge brute ne �ent pas compte des amor�ssements.

V- Analyse économique du projet caprin viande
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Pour des raisons économiques et pour garan�r une rentabilité des 
élevages, nous avons retenu un projet type de 200 têtes (voir 
annexe 7 pour les détails des calculs).

Elevage type de 200 chèvres

Charges annuelles : 7070 000 FDJ

Rece�es annuelles : 8560 000 FDJ

Marge brute annuelle : 1490 000 FDJ

La résilience économique correspond à la capacité du système à 
absorber les chocs (hausse des coûts, baisse des revenus, aléas 
clima�ques ou sanitaires) tout en restant viable, voire en se 
réadaptant pour retrouver un équilibre.

Facteurs clés de résilience dans l'élevage caprin viande :

• Diversifica�on des sources de revenus : viande, vente de 
chevreaux, éventuellement lait ou fumier.

• Maîtrise des coûts variables et fixes : alimenta�on, soins 
vétérinaires, main d'œuvre.

• Flexibilité dans la ges�on du troupeau : adapta�on du 
nombre d'animaux, renouvellement, engraissement.

• Capital financier de réserve : marge bénéficiaire suffisante 
ou épargne pour absorber des pertes temporaires.

• Accès à des ressources naturelles : pâturages, eau, fourrage 
local évitant la dépendance excessive aux achats.

Nous avons fait des simula�ons en augmentant le coût de 
l'alimenta�on, jusqu'à +30%, et en baissant les ventes jusqu'à 20% 
(volume ou prix) et en combinant les effets des deux. 

Il ressort que  

• Le système est sensible aux fluctua�ons du coût de 
l'alimenta�on (part majeure des charges).

• La rentabilité dépend fortement du volume et prix de vente 
des chevreaux.

• La marge bénéficiaire est souvent modeste, laissant peu de 
marge de manœuvre pour absorber une baisse brutale des 
revenus ou une hausse des charges.

• En période normale, la résilience est assurée par une 
ges�on a�en�ve, mais la capacité de résistance à un choc 
important est limitée.

Varia�on
du résultat

net (%)

0%

-36,2%

-72,5%

-103,4%

Tableau 1. Impact graduel de l'augmenta�on du coût de l'alimenta�on

1 490 000

950 000

410 000

-50 000 (perte)

7 070 000

7 610 000

8 150 000

8 690 000

5 400 000

5 940 000

6 480 000

7 020 000

0% (base)

+10%

+20%

+30%

Résultat net
(FDJ)

Charges
totales
(FDJ)

Coût
alimenta�on

(FDJ)

Augmenta�on
du coût

alimenta�on

1 Capacité de résilence économique du système caprin viande

2 Analyse à par�r du système que nous avons proposé
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Varia�on
du résultat

net (%)

0%

-57,4%

-114,9%

Tableau 2. Impact graduel de la baisse des ventes (volume ou prix)

1 490 000

634 000

-222 000 (perte)

7 070 000

7 070 000

7 070 000

8 560 000

7 704 000

6 848 000

0% (base)

+10%

-10%

Résultat net
(FDJ)

Charges
totales
(FDJ)

Rece�es
(FDJ)

Baisse
des vente

(volume ou prix)

Varia�on
du résultat

net (%)

0%

-93,7%

-151,2%

-129,9%

-187,5%

-166,2%

-223,6%

1 490 000

94 000

-762 000 (perte)

-446 000 (perte)

-1 302 000 (perte)

-986 000 (perte)

-1 842 000 (perte)

8 560 000

7 704 000

6 848 000

7 704 000

6 848 000

7 704 000

6 848 000

7 070 000

7 610 000

7 610 000

8 150 000

8 150 000

8 690 000

8 690 000

+10% alim/-10%
ventes

+10% alim/-20%
ventes

+20% alim/-10%
ventes

+20% alim/-20%
ventes

+30% alim/-10%
ventes

+30% alim/-20%
ventes

Résultat net
(FDJ)

Charges
totales
(FDJ)

Rece�es
(FDJ)

Baisse
des vente

(volume ou prix)

Base (0%/0%)

Tableau 3. Impact combiné (augmenta�on alimenta�on + baisse ventes)

Conclusion 

• Une augmenta�on de +10% du coût alimentaire réduit déjà 
fortement la marge (-36%), mais le projet reste viable si les 
ventes sont stables.

• Une baisse de 10% des ventes entraîne une baisse sensible du 
résultat (–57%), pouvant me�re la rentabilité en danger si 
combinée à une hausse des charges.

• Combinées, ces évolu�ons poussent rapidement le projet en 
perte, même avec des varia�ons modérées (+10% coût 
alimenta�on et –10% ventes → quasi équilibre).

• Les scénarios extrêmes (+30% coût alimenta�on et –20% 
ventes) montrent une forte perte financière.

Pour maintenir la viabilité économique face à une crise (hausse des 
coûts, baisse des prix, sécheresse, etc.), voici les leviers 
d'adapta�on possibles :

Réduc�on des coûts

• Op�miser la ra�on alimentaire : privilégier les fourrages 
locaux, réduire l'achat d'aliments concentrés coûteux.

• Ra�onnement réfléchi : ajuster la quan�té d'aliment selon les 
priorités (femelles gestantes, jeunes).

• Réduc�on temporaire de la taille du troupeau : vendre un 
surplus d'animaux pour réduire la charge alimentaire.

• Négocia�on avec fournisseurs : achats groupés, tarifs 
préféren�els.

Augmenta�on des revenus

• Diversifica�on des produits : valorisa�on du lait, vente de 
fumier ou services annexes.

• Améliora�on de la produc�vité : améliora�on sanitaire, 
reproduc�on pour augmenter la prolificité.

• Recherche de nouveaux marchés : augmenter le prix par la 
qualité ou circuits courts.

3 Mécanismes d’adapta�on en période de crise
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Ges�on du troupeau

• Ges�on fine du renouvellement : limiter le renouvellement 
dans les périodes difficiles.

• Mise en place de stocks stratégiques : réserves de fourrage ou 
eau pour amor�r les périodes de pénurie.

• Prise de décisions basées sur la surveillance sanitaire pour 
éviter les pertes inu�les.

Stratégies financières

• Cons�tu�on de fonds de réserve en période favorable.

• Accès au crédit ou microfinance pour faire face aux besoins 
ponctuels.

• Partenariats ou coopéra�ves pour mutualiser les risques et 
coûts.

Conclusion :

Le système d'élevage caprin viande à Djibou�, s'il est bien géré, 
présente une capacité de résilience correcte mais limitée. La clé est 
une ges�on proac�ve et une adapta�on rapide aux changements 
économiques et environnementaux.

Les éleveurs doivent s'appuyer sur la diversifica�on, la maîtrise des 
coûts, la flexibilité du troupeau, et un bon suivi sanitaire et 
financier pour préserver la viabilité économique en période de 
crise.

Les élevages de 200 têtes sont rentables à moyen terme, à 
condi�on d'un bon accès à l'alimenta�on, aux soins, et au marché.

Les pe�ts élevages peuvent être viables s'ils s'inscrivent dans un 
système familial bien structuré ou dans une logique de 
diversifica�on.
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Les élevages caprins à viande à Djibou� rencontrent plusieurs défis 
économiques majeurs qui freinent leur développement durable. 
Voici les principaux :

1- Manque d'accès au financement

• Faible accès aux crédits agricoles pour les éleveurs.
• Absence de mécanismes de microfinance adaptés au secteur 

de l'élevage.
• Risques perçus élevés par les ins�tu�ons bancaires.

2- Coût élevé des intrants

• Forte dépendance aux importa�ons pour les aliments et les 
intrants vétérinaires. 

• Prix élevés des compléments alimentaires, médicaments 
vétérinaires et équipements d'élevage.

3- Manque d'infrastructures de marché

• Peu d'aba�oirs modernes ou agréés (aba�age souvent 
informel).

• Chaînes de froid et de transport insuffisantes pour acheminer 
la viande jusqu'aux marchés urbains ou à l'export.

• Mauvaise structura�on des circuits de distribu�on (vendeurs, 
bouchers, etc.).

4- Faible valorisa�on de la viande caprine

• Faible différencia�on des produits (absence de labels, 
découpe standardisée, etc.).

• Manque de transforma�on locale (viande séchée, 
conserves…).

• Prix de vente souvent vola�les ou faibles, en par�culier lors 
des saisons de sécheresse.

5- Vulnérabilité aux aléas clima�ques

• Systèmes de produc�on extensifs fortement exposés à la 
sécheresse, ce qui limite les pâturages et augmente les coûts 
alimentaires.

• Absence de mécanismes d'assurance pour compenser les 
pertes de bétail.

•

6- Manque de forma�on et de technicité

• Éleveurs souvent dépourvus de conseils techniques 
économiques (comptabilité

• simplifiée, ges�on du troupeau, marke�ng…).
• Faible recours aux innova�ons technologiques (nutri�on, 

reproduc�on assistée…).

7- Faible intégra�on régionale

• Poten�el sous-exploité d'exporta�on vers l'Éthiopie, le Yémen 
ou les pays du Golfe.

• Difficultés logis�ques et commerciales pour accéder à ces 
marchés.

VI- Déts économiques majeurs
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• Adapta�on écologique : le cheptel 
caprin est bien adapté au climat aride de 
Djibou�, avec une bonne résistance à la 
sécheresse.

• Rôle socio-économique clé : source 
importante de revenus et de sécurité 
alimentaire pour les éleveurs pastoraux 
et agro-pasteurs.

• Patrimoine géné�que local : les races 
capr ines  loca les  possèdent  des 
caractéris�ques rus�ques et une bonne 
capacité de survie.

Atouts

• Manque de données fiables : absence 
de sta�s�ques précises sur la taille des 
troupeaux, la produc�on réelle, ou les 
pertes.

• Encadrement technique limité : faible 
couverture zootechnique et vétérinaire 
et peu d'agents d'élevage sur le terrain.

• Produc�on extensive non-op�misée : 
faible produc�vité (croissance lente, 
poids vif limité, mortalité élevée).

• Rentabilité incertaine : coûts élevés 
d'alimenta�on en saison sèche, faible 
valeur ajoutée au kg de viande.

• Marché peu structuré : aba�age 
informel ,  c i rcu i ts  de  vente  peu 
transparents, pas de normes de qualité 
ni traçabilité.

Faiblesses

Principales contraintes de la filière :
• Le manque d'alimenta�on pendant la 

saison sèche.
• Les maladies animales récurrentes, 

notamment la PPR.
• L ' i n s u ffi s a n c e  d ' i n f r a s t r u c t u r e s 

d'élevage.
• La faible valorisa�on commerciale des 

produits caprins.

Contraintes spécifiques
• S t r e s s  c l i m a � q u e  :  s é c h e r e s s e 

récurrente, dégrada�on des pâturages, 
absence de réserve fourragère.

• Faible logis�que : accès difficile aux 
zones rurales, manque de moyens de 
transport adaptés au bétail.

• Infrastructures insuffisantes : peu de 
points d'eau, d'abris pour les animaux, ou 
d'aba�oirs conformes.

• Conflits d'usage : pression foncière 
croissante, tensions entre éleveurs et 
agriculteurs dans les zones agro-
pastorales.

Contraintes

VII- Analyse critique et leviers d’amélioration

 Figure 7. Analyse cri�que
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1- Modernisa�on technique de l’élevage
• Adop�on de techniques d’engraissement ciblé (surtout mâles en croissance).
• Promo�on de ra�ons alimentaires équilibrées u�lisant des ressources locales.
• Introduc�on de reproducteurs améliorés (croisements contrôlés avec races à croissance rapide).

2- Renforcement des capacités humaines
• Forma�on con�nue des éleveurs en :

Conduite générale du troupeau
Alimenta�on
Ges�on sanitaire et reproduc�on
Ges�on économique du troupeau

• Renforcement du réseau de vulgarisa�on : appui rurale, techniciens i�nérants.

3- Intégra�on agro-pastorale et résilience clima�que
• Sécurisa�on des parcours pastoraux (zones de pâturage protégées, forage, puits).
• Promo�on de cultures fourragères résistantes à la sécheresse.
• Recyclage des déjec�ons en compost pour l’agriculture familiale.

4- Structura�on de la filière viande
• Créa�on de coopéra�ves d’éleveurs pour les achats et ventes groupées et le transport.
• Développement d’une chaîne de valeur intégrée (produc�on → aba�age → commercialisa�on).
• Mise en place de centres de collecte et de pesée avec paiement au poids.

5- Accès au financement et subven�ons ciblées
• Subven�ons par�elles sur les aliments en période de soudure.
• Mécanismes de micro-assurance bétail contre la mortalité liée à la sécheresse.
• Programmes de crédit souple via des ONG ou ins�tu�ons de microfinance ou projets.

6- Système de suivi et données
• Créa�on d’un système na�onal d’informa�on zootechnique (base de données sur troupeaux, naissances, mortalité).
• Suivi mobile via applica�ons locales ou SMS pour remonter les besoins sanitaires et les ventes.

Figure 8. Leviers d’améliora�on stratégiques
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1- Renforcement de la gouvernance et du cadre ins�tu�onnel
• Me�re en oeuvre une stratégie na�onale dédiée à la filière 

caprine, alignée avec les poli�ques agricoles et pastorales.
• Établir un cadre de concerta�on mul�-acteurs (État, ONG, 

éleveurs, chercheurs, PTF) pour une gouvernance 
par�cipa�ve.

• Me�re en œuvre un cadre juridique sur l'aba�age, la 
commercialisa�on et le bien-être animal.

2- Mise en place d'un système d'informa�on et de suivi
• Créer une base de données na�onale sur les caprins : 

cheptel, zones d'élevage, mortalités, reproduc�on, marchés.
• Déployer un disposi�f mobile de collecte de données (via 

smartphones ou SMS) pour les techniciens et vétérinaires.
• Suivre l'impact des sécheresses sur les troupeaux à travers un 

système d'alerte précoce.

3- Renforcement des capacités des éleveurs

• Me�re en place des écoles paysannes pastorales ou centres 
de forma�on ruraux mobiles.

• Former les éleveurs et un noyau de formateurs à :
La ges�on des troupeaux
La nutri�on animale
La santé vétérinaire préven�ve
La valorisa�on commerciale de la viande caprine

4- Inves�ssements dans les infrastructures rurales
• Forages, points d'eau, réserves fourragères 

communautaires.

• Construc�on de parcs de vaccina�on, abris de transit pour 
bétail, et aba�oirs de proximité.

• Améliorer les voies rurales d'accès aux marchés.

5- Sécurisa�on de l'alimenta�on animale
• Promouvoir des cultures fourragères adaptées (niébé, 

dolique, luzerne) irriguées à pe�te échelle.
• Valoriser les résidus de culture et agro-industries (sons, 

feuilles de neem, cosses d'Haricot…).
• Stockage communautaire d'aliments pour pallier la saison 

sèche.

6- Améliora�on géné�que durable
• Iden�fier et conserver les meilleures lignées caprines locales 

(poids, rus�cité, prolificité).
• Introduire progressivement des reproducteurs améliorés via 

des sta�ons de monte ou d'Insémina�on Ar�ficielle (IA).
• Sensibiliser à l'importance de la sélec�on naturelle locale et 

éviter la consanguinité.

7- Renforcement des services zootechniques et vétérinaires
• Recruter et déployer des ingénieurs/techniciens spécialisés 

en produc�on animale (caprins).
• Recruter et déployer des auxiliaires vétérinaires communau-

taires formés et équipés.
• Rendre les médicaments vétérinaires disponibles à bas prix 

dans les zones rurales.
• instaurer des campagnes régulières de vaccina�on et de 

déparasitage caprin, en par�culier avant les périodes de 
reproduc�on.

VIII- Recommandations pour l’appui au 
développement
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8- Structura�on des filières et accès au marché

• Appuyer la créa�on de coopéra�ves d'éleveurs (collecte, 
vente groupée, transforma�on locale).

• Valoriser la viande caprine à travers :
• Label qualité locale
• Condi�onnement hygiénique
• Traçabilité et aba�age contrôlé

• Faciliter l'accès à de nouveaux marchés régionaux (Yémen, 
Éthiopie, Émirats via le port de Djibou�).

9- Mécanismes financiers adaptés
• Subven�onner les aliments et soins vétérinaires en période de 

crise clima�que.
• Promouvoir des produits financiers comme :

Microcrédit pour l'engraissement
Micro-assurance pour pertes animales
Épargne collec�ve dans les coopéra�ves

10- Partenariats et financement
• Mobiliser des fonds via la BM, la FAO, le FIDA, la BAD, l’Union 

Africaine, etc.
• Intégrer l'élevage caprin aux projets de résilience clima�que, 

sécurité alimentaire, et développement rural intégré.
• Encourager des partenariats public-privé pour les 

infrastructures, la logis�que, et la transforma�on.

Se lancer dans l'élevage de caprins à voca�on viande peut être une 
ac�vité rémunératrice. Comme nous l'avons exploré tout au long 
de ce référen�el, il existe divers aspects à prendre en compte et de 
nombreuses bonnes pra�ques à suivre afin de créer une 
exploita�on d'élevage de chèvres réussie.

Bien que les connaissances partagées dans ce guide soient 
suffisantes pour lancer un élevage structuré, rien ne remplace 
l'expérience pra�que et la visite de fermes caprines prospères en 
ac�on.

Les futurs éleveurs de chèvres devraient envisager de visiter des 
fermes caprines prospères pour observer et apprendre de 
première main les compétences et techniques pra�ques u�lisées 
par les éleveurs expérimentés.

IX- Conclusion
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Abreuvoir : équipement pour fournir 
de l'eau aux animaux.
Âge au sevrage : âge auquel les 
chevreaux sont séparés de leur mère 
(souvent 60-90 jours).
Aire d'exercice : espace extérieur 
pour que les chèvres se déplacent et 
s'exposent au soleil.
Amor�ssement : répar��on du coût 
d'un inves�ssement sur sa durée de 
vie.

Bâ�ment d'élevage : structure semi-
ouverte ou fermée pour héberger les 
animaux.
Bénéfice par animal : revenu net 
moyen généré par animal.
Besoins nutri�onnels : quan�té 
d'énergie, de protéines et de 
minéraux nécessaires par catégorie 
d'animaux.
Bloc minéral : pierre à lécher 
contenant des minéraux essen�els.
Boucs reproducteurs : mâles 
sélec�onnés pour la saillie naturelle 
ou insémina�on.

Capacité d'autofinancement (CAF) : 
montant disponible généré par 
l'ac�vité pour financer soi-même ses 
besoins.
Case de mise bas : enclos individuel 
pour une chèvre au moment de la 
mise bas.
Charges d'exploita�on : dépenses 
annuelles pour le fonc�onnement : 
salaires, alimenta�on, soins.
Cheptel reproducteur : ensemble 
des animaux des�nés à la 
reproduc�on (chèvres et boucs).
Concentrés : aliments riches en 
énergie ou protéines (ex. : son, 
tourteaux, maïs).
Conduite en lot : sépara�on des 
animaux selon âge/sexe pour 
op�miser ges�on et alimenta�on.
Coût de produc�on/kg : coût moyen 
pour produire 1 kg de viande vive ou 
carcasse.
Croissance pondérale : gain de poids 
quo�dien moyen d'un chevreau (ex. : 
g/jour).

Équipement solaire : panneaux 
solaires u�lisés pour pomper l'eau, 
éclairer ou alimenter des 
équipements (traite, ...).

Femelle de réforme : chèvre adulte 
réformée du troupeau pour baisse de 
performance ou vieillesse.
Fourrage grossier : aliments fibreux : 
foin, herbe, feuilles (aliment de base 
des ruminants).

Indice de produc�vité : nombre de 
chevreaux sevrés par chèvre/an.
Inves�ssement ini�al : montant total 
pour lancer le projet (achat animaux, 
bâ�ments, équipements).

Mangeoire : contenant pour 
distribuer l'alimenta�on (fourrage, 
concentré).
Marge brute : rece�es – charges 
variables (aliments, soins, etc.).
Mortalité néonatale : pourcentage 
de chevreaux morts avant 30 jours.

Parasi�sme : infesta�on d'un animal 
par des parasites (internes ou 
externes).
Parcours : zones naturelles (brousse, 
savane) u�lisées pour le pâturage.
Plan de financement : répar��on 
entre fonds propres, crédits, 
subven�ons pour lancer le projet.
Poids au sevrage : poids d'un 
chevreau au moment du sevrage 
(ex.: 10-15 kg).
Prolificité : nombre moyen de 
chevreaux nés vivants par mise bas.
Prophylaxie : ensemble des mesures 
de préven�on des maladies.

Quarantaine : isolement d'un animal 
nouvellement introduit avant 
intégra�on.

Ra�on alimentaire : quan�té 
quo�dienne de nourriture donnée à 
chaque animal.
Rece�es : revenus générés par la 
vente de chevreaux, réformes, 
fumier.
Réservoir d'eau : citerne ou bassin 
pour stocker l'eau.
Résultat net : profit réalisé après 
déduc�on de toutes les charges.
Revenu net par chevreau vendu : 
rece�e – coût total par chevreau 
(alimenta�on, soins, etc.).

Seuil de rentabilité : niveau de 
produc�on à par�r duquel les 
rece�es couvrent toutes les charges.
Supplémenta�on : apport d'aliments 
riches pour compenser les carences 
du pâturage.

Taux de fer�lité : pourcentage de 
femelles ayant mis bas sur le nombre 
total saillies.
Taux de renouvellement : 
pourcentage de femelles remplacées 
chaque année.
Trésorerie : solde disponible pour 
payer les dépenses à court terme.

Vaccina�on : injec�on d'un vaccin 
pour prévenir des maladies 
spécifiques.
Vermifuge : médicament ou produit 
u�lisé contre les parasites internes 
(vers).

Glossaire
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Annexe 1

• Construction d'enclos sécurisés en 
pierres ou grillage.

• Prévoir des toits en tôle ou chaume pour 
l'ombre.

• Fosses de compost pour gérer le fumier.

• Système de récupération d'eau de pluie si 
possible.

Fiche Infrastructures/logement des animaux

Le bâ�ment d'élevage caprin, est un lieu de logement pour les 
chèvres, conçu pour leur bien-être et pour faciliter la ges�on de 
l'élevage.

Le bâ�ment doit être adapté aux besoins spécifiques des 
différentes catégories des animaux, tant pour leur confort que 
pour la sécurité des animaux et des éleveurs.

Plusieurs critères sont à prendre en considéra�on lors de la 
concep�on de la chèvrerie notamment la superficie nécessaire par 
animal, les matériaux de construc�on, l'aéra�on et l'isola�on, le 
stockage des aliments ainsi que la possibilité d'adapter le bâ�ment 
à différents besoins (engraissement, reproduc�on, etc.).

Eléments clés à considérer pour un bâ�ment 
l'élevage caprin :

Superficie nécessaire :

Surface recommandée 
par chèvre : 1,5 à 2,25 
m² 

Surface nécessaire par 
2chevre�e : 1,5 m

Surface nécessaire par 
chevreau à 'engraisse-
ment : 0,35m²

Les boucs doivent être 
idéalement maintenus à 
distance des chèvres, 
pour éviter les conflits 

ou les problèmes liés à la reproduc�on.

Matériaux de construc�on :

Le bâ�ment doit être solide et durable, tout en perme�ant une 
bonne isola�on thermique.

Les matériaux peuvent inclure des pierres, du bois, des briques, du 
béton ou d'autres matériaux adaptés au climat local.

A Djibou�, il est recommandé d'exploiter les pierres en abondance 
dans les exploita�ons.

Aéra�on et ven�la�on : 

Il faut maintenir une qualité d'air op�male via une bonne 
ven�la�on pour éviter les problèmes de santé chez les chèvres. 
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Des ouvertures bien placées peuvent perme�re une circula�on 
d'air naturelle.

Isolation	: 
L'isolation est importante pour maintenir une température 
acceptable à l'intérieur du bâtiment, notamment en hiver et en 
été. Différents matériaux isolants peuvent être u�lisés, en fonc�on 
des besoins spécifiques.

Adaptabilité : 
Le bâ�ment doit être conçu pour être facilement adaptable à 
différents besoins de l'élevage.
Il est conseillé de prévoir des zones séparées pour les chèvres 
en reproduc�on, les chevreaux, ou les animaux en engraissement.

Sécurité :
Le bâ�ment doit être sûr pour les chèvres et les éleveurs. 
Les clôtures doivent être solides et d'une hauteur convenable 
pour empêcher les chèvres de s'échapper.
Il est important de prévoir des mesures de sécurité contre 
les prédateurs et les incendies.

Facilité de ne�oyage :
Le bâ�ment doit être facile à ne�oyer pour maintenir un 
environnement hygiénique et éviter la propaga�on des maladies.

L'accès aux services :
Le bâ�ment doit être facilement accessible à l'éleveur et aux 
services d'élevage (ouvriers, zootechnicien, conseiller, 
vétérinaire).
Il doit être situé à proximité d'un point d'eau et d'une source 
d'alimenta�on (pâturage ou fourrage).

Quelques détails

De quelle longueur de clôture avez-vous besoin 
pour les chèvres ?
Une clôture de 1,2 à 1,5 mètre de hauteur est 
sa�sfaisante pour la plupart des chèvres

Généra lement  les  matér iaux  de  c lôture 
comprennent : des poteaux, du fil d'ancrage, des 
agrafes, des tendeurs, etc.

Figure 9. Détails d’une clôture
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A Djibou�, il est conseillé d'installer des clôtures en pierres qui sont 
très abondantes dans les terres. Elles sont plus solides, plus lourdes 
et plus durables que les clôtures ordinaires et reviennent moins 
chères.

Hauteur de la clôture ?

• Il faut s'assurer que la clôture est suffisamment haute pour 
empêcher les chèvres d'essayer de sauter.

• Une clôture de 1,2 à 1,5 mètre de hauteur est sa�sfaisante 
pour la plupart des chèvres.

Abris
L'environnement et l'abri jouent également un rôle important dans 
la santé et la produc�on des chèvres.
Un abri adapté (avec un râtelier à foin) est également essen�el 
pour assurer un approvisionnement en nourriture régulier et 
protéger les caprins des intempéries.

Matériel d'élevage :

Mangeoires :
Les mangeoires sont 
u�lisées pour contenir 
l e s  a l i m e n t s 
c o m p l é m e n t a i r e s 
donnés aux chèvres à la 
chèvrerie. Elles peuvent 
é g a l e m e n t  ê t r e 
i n s t a l l é e s  e n  p l e i n 
champ.

L a  m a n g e o i r e  e s t 
fabriquée de manière à 
faciliter l'alimenta�on et 
à réduire le gaspillage d'aliments. Les chèvres ne doivent pas avoir 
la possibilité de se tenir debout dans la nourriture, car cela entraîne 
un gaspillage dû au rejet de la nourriture.
Des barrières peuvent être u�lisées pour garan�r que seules les 
têtes de chèvres ont accès aux mangeoires.
Les mangeoires sont ne�oyées quo�diennement.

Figure 10. Détails d’une mangeoire
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Abreuvoirs :

Les abreuvoirs servent à stocker l'eau potable des chèvres.

Ils doivent être conçus de manière à perme�re un accès facile à 
l’eau pour les chèvres, quels que soient leur âge et leur taille.

Des abreuvoirs sont installés dans la chèvrerie ainsi que dans les 
pâturages.

Les chèvres doivent avoir accès à l'eau à tout moment.

• Matériel de soin : ciseaux à onglons, seringues, 
thermomètre, kit de premiers soins.

• Stockage des aliments : silos hermé�ques pour éviter 
les moisissures et préserver la qualité.

• Balance de pesée : pour suivre la croissance et adapter 
l'alimenta�on.

• Registres d'élevage : pour assurer un suivi de la 
reproduc�on, de la santé et de la croissance des 
caprins.

n conclusion, un bâ�ment d'élevage caprin bien conçu est Eessen�el pour assurer le bien- être des chèvres et faciliter la 
ges�on de l'élevage. Il est important de prendre en compte tous les 
critères men�onnés ci-dessus pour choisir ou concevoir un 
bâ�ment adapté à ses besoins spécifiques. Il est important de 
consulter des experts en élevage et les services du ministère 
djibou�en en charge de l'agriculture pour choisir le bâ�ment le 
mieux adapté à ses besoins spécifiques avant de lancer le projet.

Autres équipements et accessoires
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Annexe 2
Calculs techniques de la surface nécessaire

pour un élevage

1- Hypothèses de départ

Nombre de chèvres : 200
Nombre de boucs : 10
Taux de prolificité : 1,5 chevreaux/chèvre/an
Taux de mortalité des chevreaux : 10 %
Taux de renouvellement du cheptel : 20 % des femelles/an

2- Résultats de produc�on

Chevreaux produits/an : 300
Chevreaux survivants après mortalité : 270
Chevreaux présents simultanément (~1/3) : 90
Surface nécessaire pour ces chevreaux (0,8 m² chacun) : 72 m²
Femelles de remplacement à garder par an : 40

3- Besoins en surface (système semi-intensif)

Total (m²)

200 x 1,5 m²

10 x2 m²

200 x 3 m²

10 x 4 m²

Fixe

90 x 0,8 m²

CalculType de surface

300 m²

20 m²

320 m²

600 m²

40 m²

640 m²

100 m²

72 m²

1 132 m²

Bâ�ment pour chèvres

Bâ�ment pour boucs

Total bâ�ment

Cour chèvres

Cour boucs

Total cour extérieure

Zone stockage fourrage et matériel

Surface pour chevreaux

Surface totale recommandée

Organisa�on générale du site

L'élevage s'organise en zones fonc�onnelles dis�nctes, pour 
assurer une bonne hygiène, une circula�on fluide, et une efficacité 
de travail.

Zone Fonc�on principale Remarques

1. Espace de stabula�on
Logement principal

des chèvres
(abri + aire extérieure)

Zone semi-ouverte,
abritée contre

le vent

2. Case de mise bas
Isolement des chèvres

prêtes à me�re bas
Proche du bâ�ment

principal

3. Parc à chevreaux/sevrés
Élevage des jeunes

avant vente ou intégra�on
Protégé, bien ven�lé

4. Quarantaine
Accueil des animaux

nouvellement achetés 
ou malades

Zone à l'écart

5. Local de traite (op�onnel)
Pour les 100 chèvres

lai�ères sélec�onnées
Pe�t espace suffisant

6. Stockage fourrages Réserve foin, luzerne ... Couvert, sec, surélevé

7. Magasin d'aliments Concentrés, minéraux, sel
Sécurisé contre

rongeurs

8. Zone de stockage fumier
Compost ou collecte

périodique
À l'écart des flux

9. Aire d'a�ente / soins Manipula�on, soins, tri Sol stabilisé, ombragé

10. Bureau/abri du berger
Suivi, stockage matériel,

 repos
Proche de l'entrée

Tableau 5. Zones et leur fonc�on

Tableau 4. Surface recommandée
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Surface totale
(m²)

Surface
Unitaire (m²)

Nombre
d’animauxZone

1- Stablula�on chèvres

2- Cases de mise bas

3- Parc à chevreaux

4- Quarantaine

5- Local de traite (Op�onnel)

6- Stockage fourrages

7- Magasin aliments secs

8- Fumier / Compost

9- aire de soins / tri

10- Bureau / abri ouvrier

Total es�mé

200

20 simultanées

150 chevreaux

10

100 chèvres/jour

-

-

-

-

-

1,5m²/chèvre

2,5m²/chèvre

1m²/chevreau

2m²/chèvre

-

-

-

-

-

-

300 m²

50 m²

150 m² 

20 m²

30-50 m²

80-100 m²

15-20 m²

30-40 m²

30 m²

10-15 m²

765-800 m²

Tableau 6. Es�ma�on des surfaces nécessaires

En outre, Il faut prévoir des chemins de circula�on clairs, un 
minimum de 1,2 m, pour broue�e, passage d'homme, etc.
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Annexe 3

▪ Taille du troupeau : 200 femelles

▪ Type d'élevage : semi-extensif (combinaison 
pâturage + complémenta�on alimentaire)

▪ Charge animale recommandée :

▪ En pâturage extensif/aride, nous comptons 
généralement 0,5 à 1 ha par 10 chèvres selon la 
qualité du pâturage.

▪ En zone semi-aride (Djibou�), il vaut mieux 
compter 1 ha/10 chèvres pour éviter le 
surpâturage.

Estimation de la supercie nécessaire
pour le pâturage

Paramètres pris en compte :

Usage Valeur

Tableau 7. Calcul de la superficie pour paturage

Nombre total de femelles

charge recommandée

Surface totale requise

Surface abri et zones annexes

Surface totale es�mée

200

1 ha / 10 femelles

200 / 100 x 1 = 20

environ 0,5 à 1

21 

Femelles

ha / 10 femelles

hectares (ha)

hectare

hectare

Unité

Es�ma�on du coût d'acquisi�on du terrain

• Le prix du foncier varie selon la localisa�on, la qualité du 
terrain et la proximité des infrastructures.

• À Djibou�, les terrains agricoles peuvent coûter entre 100 000 
et 500 000 FDJ par hectare selon la zone (ces chiffres sont 
indica�fs et à adapter localement au niveau de chaque zone).

Scénario Surface (ha)

Tableau 8. Calcul du coût foncier es�mé

Bas (100 000 FDJ/ha)

Haut (500 000 FDJ/ha

Moyenne

100 000

500 000

300 000

Coût total
(FDJ)

21

21

21

2 100 000

10 500 000

6 300 000

Prix moyen
(FDJ/hectare)

Recommanda�ons

▪ Négocier l'achat ou la 
loca�on d'une parcelle 
adaptée, si possible avec 
accès à l'eau.

▪ Privilégier une localisa�on proche 
de routes et points d'eau pour 
faciliter logis�que (transport des 
intrants, commercialisa�on, ...) et 
ges�on.

▪ Considérer la loca�on progressive 
ou par phases si l'inves�ssement 
ini�al est trop lourd.
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Annexe 4
Fiche alimentation

Nutri�on et alimenta�on des chèvres

Pour une bonne croissance, les chèvres doivent être nourries avec 
une alimenta�on équilibrée composée de glucides, de protéines, 
de minéraux et de vitamines.

Les glucides se trouvent dans les céréales et le foin comme le maïs, 
le foin, le chaume, les graminées et la plupart des arbustes. Ils 
fournissent également des fibres essen�elles qui sont vitales dans 
la nutri�on des chèvres.

Les sources de protéines pour les chèvres comprennent la luzerne, 
l'orge, les pois, le soja, l'avoine, ..

Les minéraux et les vitamines peuvent être trouvés dans les 
aliments men�onnés ci-dessus. Cependant, il peut être complété 
dans l'alimenta�on ou en fournissant du sel de table. Le sel de table 
regorge de vitamines et d'une grande variété de minéraux.

De l'eau propre doit également être fournie. L'eau facilite la 
diges�on, régule la température corporelle et élimine les déchets 
du corps.
Les caprins ont besoin d'une alimenta�on nutri�ve pour bien 
croitre.

Une alimenta�on équilibrée et bien adaptée aux besoins des 
animaux permet d'op�miser leur santé, leur produc�on de lait et 
leur croissance.

• L'alimenta�on est basée sur des fourrages de qualité : foin, 
pâturage (herbes, arbustes) ou fourrages verts.

Les parcours naturels peuvent cons�tuer un mode principal 
d'alimenta�on. Il faut appliquer un pâturage en rota�on pour 
éviter la surexploita�on.

Le type de pâturage et sa qualité ont un impact direct sur les 
besoins nutri�onnels des caprins. Un pâturage de faible qualité 
peut nécessiter une complémenta�on plus importante avec des 
concentrés, tandis qu'un pâturage de bonne qualité peut suffire.

• Complémenta�on avec des aliments concentrés pour couvrir les 

besoins énergé�ques et protéiques, en par�culier pendant la 

période de reproduc�on.Céréales : maïs, orge – Tourteaux : 

colza, soja, etc. – Mélanges de céréales

• Il est également crucial d'assurer un apport suffisant en eau et en 

minéraux.

•  Apport en eau : L'eau propre et fraîche est essen�elle pour la 

santé et la produc�on des caprins.

• Minéraux et vitamines : Les 
caprins ont besoin d'un apport 
suffisant en minéraux (calcium, 
phosphore) et en vitamines.

Un complément  minéra l  et 
vitaminique (CMV) peut être 
u�lisé pour combler d'éventuelles 
déficiences.
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Exemple Blocs nutri�onnels : (mélange CMV)

- 1kg de sel
- 1kg de ciment
- 1kg de son
- 200 ml de mélasse
- de l’eau 

Quelques conseils pra�ques
• Pour les chevreaux nouveau-nés, il faut leur donner du 

lait maternel pendant au moins deux à trois mois.
• Le colostrum contenu dans le lait renforce leur immunité.
• Dix à douze jours après leur naissance, donnez-leur une 

por�on supplémentaire.
• En grandissant, les chevreaux profitent de maïs et de 

luzerne (fourrage vert) super succulents.
• Les chèvres adultes aiment se nourrir de feuilles vertes 

riches.
• Si vous envisagez de passer à la phase d'alimenta�on 

complète, assurez-vous que les chèvres reçoivent des 
aliments secs (3 à 4 kilogrammes d'aliments verts) et 
environ 200 ou 250 grammes de concentrés.

• Si vos chèvres ne reçoivent pas de nourriture pendant un 
certain temps et restent en liberté ; le reste du temps, 
divisez les quan�tés ci-dessus en deux reprises.

• Peu importe ce que vous leur donnez à manger, vos 
chèvres  devra ient  éga lement  pouvoir  pa î t re 
normalement. Ainsi, leur système diges�f fonc�onne 
correctement et leur métabolisme reste sain et ça vous 
évitera des frais supplémentaires pour les soins.

En résumé, l'alimenta�on des caprins doit être diversifiée 
et adaptée à leurs besoins spécifiques. La base de 
l'alimenta�on est le fourrage, avec une complémenta�on 
éventuelle en concentrés, en minéraux et en vitamines.
L'eau doit être à volonté à la disposi�on des animaux.

Figure 11. Exemple de mélange CMV 
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Annexe 5

• Ra�o recommandé : 1 bouc pour 20 à 25 chèvres.

• Sélec�on basée sur : vitesse de croissance, 
prolificité, santé.

• Mise en lu�e contrôlée : 45 jours post-pluie 
pour synchroniser les mises-bas.

Fiche Reproduction – Conseils pratiques

Sélec�on des animaux des�nés à la reproduc�on

1- Choisissez des animaux avec de bonnes caractéris�ques

Pour créer un troupeau performant, sélec�onnez des chèvres 
présentant des qualités géné�ques supérieures. Cela garan�t une 
progéniture produc�ve, que ce soit en viande ou en lait.

2- Priorisez une bonne conforma�on corporelle chez les femelles

Recherchez une structure corporelle équilibrée. Une vulve bien 
développée est essen�elle. Assurez-vous aussi que le coussinet 
dentaire supérieur est bien aligné avec les dents inférieures pour 
une alimenta�on efficace.

3- Éliminez les sujets aux défauts visibles
N'u�lisez pas de femelles présentant des défauts, car elles risquent 
de transme�re ces traits à leur descendance.

4- Vérifiez la capacité de reproduc�on
La femelle doit être capable de concevoir après deux 
accouplements. Choisissez également des femelles ayant une 
mamelle bien formée avec deux trayons fonc�onnels.

Sélec�on des mâles reproducteurs

5- Sélec�onnez les mâles à par�r de deux ans

À cet âge, le mâle a�eint sa pleine capacité reproduc�ve et peut 
servir efficacement plusieurs femelles.

6- Observez le comportement du mâle

Un bon reproducteur est dominant, ac�f et montre un 
comportement d'accouplement régulier en présence d'une 
femelle en œstrus.

7- Vérifiez les tes�cules

Les tes�cules doivent être ovales, symétriques et exempts de toute 
anomalie. Ce critère est fondamental pour la fer�lité.

Accouplement

8- Assurez-vous que les animaux sont en bonne santé

Avant la reproduc�on, faites examiner l'ensemble du troupeau 
pour écarter toute maladie pouvant comprome�re la produc�on.
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9- Déterminez la saison de reproduc�on

La saison peut durer 36 jours. Pendant ce�e période, une femelle 
manifeste deux fois les
signes de l'œstrus.

10- Sachez reconnaître les signes d'œstrus

Surveillez : agita�on, vocalises, mouvements de queue fréquents, 
urines répétées et baisse de produc�on lai�ère (chez les chèvres 
en lacta�on).

11- Équilibrez le ra�o mâle/femelles

Un mâle adulte peut s'accoupler efficacement avec jusqu'à 30 
femelles. Ne surchargez pas un mâle pour éviter l'épuisement.
Associez jeunes mâles avec femelles de leur âge ou de poids 
similaire.

12- Iden�fiez et marquez les femelles accouplées
Cela facilite la ges�on du troupeau et permet de suivre la date 
présumée de mise bas.

13- Notez la durée de gesta�on
La gesta�on dure environ 150 jours.
Planifiez les soins en conséquence.

Castra�on

14- Lu�ez contre la consanguinité dans le troupeau
Les chèvres paissent et grandissent souvent ensemble, sans 
dis�nc�on de sexe. Cela peut entraîner des accouplements entre 
individus apparentés. Pour éviter la consanguinité et contrôler la 
reproduc�on, la castra�on est essen�elle.

Il est possible d'échanger les boucs entre les élevages afin d'éviter 
la consanguinité.

15- Castrez les jeunes mâles des�nés à la viande

Si vous n'avez pas l'inten�on de les u�liser pour la reproduc�on, 
castrez les jeunes mâles. Cela permet un meilleur contrôle du 
troupeau et évite les saillies non désirées.

16- U�lisez la méthode du castrateur à bande
Parmi les différentes techniques disponibles, la plus recommandée 
est celle du castrateur à bande élas�que. Elle est simple, efficace et 
peu invasive.

17- Appliquez correctement la bande en caoutchouc
Avec un castrateur, placez une bande de caoutchouc épaisse à la 
base du scrotum. Cela coupe l'apport sanguin aux tes�cules, qui 
finissent par tomber naturellement.

Mise en bouc
15 octobre

Tarissement
de janvier à mars

Mise bas
15 mars - 15 avril

Sevrage
1er mai

Lacta�on
de mars à décembre

er    ri   v   e   f m   a   r s      r   e  i   v an va rj il    e   r   b m

m ae i c   é   d     j u ie nr   b   e     m juev illo en t            e ar ob ûo tt  c    o        s  ee pr etb m

Combien de temps dure la gesta�on d'une chèvre ?

• La durée moyenne est de 150 jours (145 – 155 jours).
• Cinq mois, soit 21 semaines.

Le cycle
de la chèvre

Figure 12. Le cycle de la chèvre
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Annexe 6

▪ Calendrier sanitaire annuel à respecter.

▪ Contrôle des parasites internes (vermifuges) 
et externes (poudres insec�cides).

▪ Bons gestes d'hygiène : désinfec�on, ne�oyage 
régulier.

▪ Observa�ons quo�diennes : appé�t, 
comportement, signes de maladie.

Fiche Suivi sanitaire et bien-être

Ac�vités essen�elles en élevage de chèvres – Conseils pra�ques

1- Ne�oyage quo�dien

• Libérez les chèvres au pâturage avant toute opéra�on de 
ne�oyage.

• Balayez et ramassez les excréments chaque ma�n.
• Lavez les sols avec de l'eau et un désinfectant.
• Assurez-vous que le sol est en pente douce vers un drain pour 

faciliter l'évacua�on des liquides.
• Un environnement propre réduit les maladies et le stress des 

animaux.

Le ne�oyage garan�t également que les bactéries et les virus 
responsables de maladies ne s'accumulent pas.

2- Contrôle des parasites
• Parasites externes (poux, larves, mouches)

Surveillez la peau et le pelage : cherchez des signes de 
gra�age, rougeurs ou plaies.
Pulvérisez un acaricide sur les chèvres chaque semaine.
Désinfectez le sol du parc à l'aide du même acaricide pour 
éliminer œufs et larves.

• Parasites internes (vers, coccidies, douves)Surveillez les 
signes : diarrhée, anémie, perte de poids, toux, gonflement 
sous la mâchoire.

Me�ez en place un programme strict de vermifuga�on 
(tous les 2-3 mois selon
l'état du troupeau).
U�lisez un an�parasite efficace contre les parasites 
internes.

3- Parage des sabots (onglons)

• Parez les sabots régulièrement (tous les 2 mois ou selon la 
croissance).

• U�lisez un couteau à sabots propre et bien aiguisé.
• Faites appel à un personnel formé ou à un vétérinaire pour 

éviter les blessures.
• Après parage, trempez les sabots dans une solu�on de sulfate 

de cuivre pour prévenir les infec�ons (comme le pié�n).
• Le parage améliore la mobilité, le confort et la santé globale 

des animaux.
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Tableau 9. Principales maladies des chèvres

Maladie Descrip�on Symptômes Traitement Conseils et traitement

Pneumonie bactérienne

Maladie respiratoire causée 
par des bactéries, favorisée 
par la surpopula�on et une 

mauvaise ven�la�on

Toux, respira�on 
rapide/difficile, écoulements 

nasaux, fièvre, léthargie

An�bio�ques prescrits, 
isolement, améliora�on du 

logement

Ven�la�on adéquate, éviter le 
stress, isoler les animaux 

malades

Coccidiose 
(Coccidies)

Infec�on intes�nale 
parasitaire due à des 

protozoaires présents dans 
l'eau ou la li�ère sale

Hygiène rigoureuse, eau 
propre, désinfec�on des lieux 

de vie

Pourriture du pied 
(Pié�n)

Infec�on bactérienne des 
sabots, très douloureuse

Entre�en des sabots, sol sec, 
hygiène

Listériose (Maladie
du tourbillon)

Infec�on bactérienne grave 
du cerveau, souvent causée 

par de l'ensilage mal
conservé.

Ne pas donner de fourrages 
moisis ou ensilage mal 

fermenté

Arthrite- encéphalite 
caprine (CAEV)

Maladie virale chronique à 
transmission ver�cale et par 

le matériel
contaminé

Test des animaux, ne pas 
u�liser de matériel médical 

non stérilisé

Entérotoxémie
(Maladie des reins pulpeux)

Maladie bactérienne causée 
par Clostridium perfringens, 

souvent chez
les jeunes

Vaccina�on régulière, éviter 
les changements brusques de 

régime

Diarrhée (parfois sanglante), 
perte d'appé�t, 

déshydrata�on, perte de poids

An�coccidiens, réhydrata�on, 
soins de sou�en

Claudica�on, pus, mauvaise 
odeur, sabots déformés, perte 

d'appé�t

Parage, bains de pieds (sulfate 
de cuivre ou zinc), 

an�bio�ques

Tournis, paralysie faciale, 
saliva�on, convulsions, perte 

d'équilibre.

An�bio�ques, an�- 
inflammatoires, électrolytes

Arthrite, boiterie, cachexie, 
troubles neurologiques chez 

les jeunes

Aucun traitement cura�f, 
ges�on des cas, isolement, 

réforme

Mort subite, diarrhée, 
convulsions, aba�ement

Traitement difficile, préven�on 
par vaccina�on (toxine 

clostridienne)
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Annexe 7

Pour un projet d'élevage caprin viande 
200 à 300 chèvres à Djibouti

1- Objec�f du projet
L'objec�f est de lancer un élevage caprin à viande de 200 
chèvres, adapté aux condi�ons clima�ques de Djibou�, 
afin de produire de la viande caprine pour la 
consomma�on locale et la vente sur les marchés urbains 
(Djibou�-ville, Tadjourah, Ali Sabieh, Dikhil).

2- Hypothèses de base
▪ Type de chèvres : race locale rus�que, ou croisée, 

ou une race bouchère importée (ex. Boer, 
Saanen).

▪ Mode d'élevage : semi-extensif avec complément 
alimentaire.

▪ Période de produc�on : reproduc�on naturelle, 1 
à 2 mises bas par an.

▪ Taux de mortalité es�mé : 10%
▪ Taux de croissance du cheptel : 1,5 chevreau par 

mère par an (moyenne).
▪ Démarrage avec 200 chèvres puis accroissement 

à 300.

Fiche simulation économique 

Tableau 10. Récapitula�f des hypothèses de base

Nombre de chèvres

Prolificité

Total chevreaux nés

Taux de mortalité des jeunes

Chevreaux vivants au sevrage

Taux femelles/mâles

Taux de renouvellement

Mâles reproducteurs sélec�onnés

Réforme de chèvres âgées

200 reproductrices

1,5 chevreaux/chèvre/an

300

10%

270

50%/50% = 135 femelles, 135 mâles

20% = 40 femelles gardées

10 têtes/an (parmi les plus performants)

10%/an = 20 têtes

Donnée Valeur

3- Inves�ssements ini�aux es�més (pour 200 têtes)
Les inves�ssements ini�aux pour 200 chèvres s'élèvent à 35,3 
Millions de FDJ.

Poste Unité

Construc�on bâ�ment semi-ouvert

Achat des reproducteurs (200 femelles)

Achat des boucs reproducteurs

Forage/puits + pompe immergée

Réservoir d'eau + système d'abreuvement

Equipements solaires (2 KW + ba�eries)

Matériel d'élevage (mangeoires, abreuvoirs,..)

Parc à chevreaux/zone de traite

Divers / imprévus

Total inves�ssement ini�al

800

200

10

1

1

1

1

150

1

m²

lot

m²

20 000

30 000

40 000

3100 000

900 000

3000 000

1500 000

20 000

1420 000

16000 000

6000 000

400 000

3100 000

900 000

3000 000

1500 000

3000 000

1420 000

35320 000

Qté
Coût unitaire

(FDJ)
Coût total

(FDJ)

Tableau 11. Inves�ssements ini�aux es�més (pour 200 chèvres)
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4- Charges annuelles (fonc�onnement)

Tableau 12. Charges annuelles pour un projet de 200 chèvres

Poste Unité

Alimenta�on complémentaire

Fourrages (achat ou culture)

Soins vétérinaires / vaccins

Salaires (1 ouvrier)

Eau et énergie

Entre�en matériel et infrastructures

Transport / logis�que

Divers et imprévus

Total charges annuelles

200

200

forfait

1

forfait

forfait

forfait

forfait

100

150

1

12

1

1

1

1

kg

FDJ/kg

FDJ/kg

mois

FDJ

FDJ/kg

FDJ

FDJ

150

80

350 000

40 000

250 000

200 000

300 000

90 000

Qté
Coût total

(FDJ)

3000 000

2400 000

350 000

480 000

250 000

200 000

300 000

90 000

7070 000

Coût unitaire
(FDJ) / anNbre

5. Rece�es es�mées
Hypothèses :

Naissances annuelles :  environ 300 chevreaux (1,5 par chèvre)
• Taux de mortalité : 10% → soit 270 vendus
• Âge de vente : 6-8 mois
• Poids vif moyen : 18 kg
• Prix de vente/kg vif : 1500 DJF

Calcul rece�e brute :

Tableau 13. Rece�es annuelles pour 200 chèvres en semi-extensif

Poste Unité

125

95

10

20

100

20

18

100

kg

têtes

têtes

têtes

Litres/an/chèvre

tonne

1500

25 000

35 000

20 000

200

3000

Qté
es�mée

Rece�es
(FDJ)

3375 000

2375 000

350 000

400 000

2000 000

60 000

8560 000

Coût unitaire
(FDJ) 

Base
calcul

Vente chevreaux mâles viande

Vente chevre�es excédentaires

Vente mâles reproducteurs

Vente chèvres réformées

Vente de lait

Vente de fumier

Total rece�es

• Ces chiffres peuvent varier selon :
Le prix local du kg vif et des reproducteurs
La qualité et le prix du lait
Les pertes supplémentaires liées aux maladies, parasites, 
etc.
Le taux réel de reproduc�on et de fer�lité
La capacité de croissance pondérale selon la race et 
l'alimenta�on

• Revenu moyen/animal (200 femelles) ≈ 8 560 000 / 200 = 
42 800 FDJ/femelle
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6- Résultat brut annuel

Elément

8 560 000

7 070 000

1 490 000 / an

Rece�es

Dépenses

Bénéfice brut annuel

Montant (DJF)

Avec un troupeau ini�al de 200 chèvres, le bénéfice brut es�mé 
serait d'environ 1,49 Millions FDJ.

7- Rentabilité et durabilité

• Seuil de rentabilité : après environ 7 ans (dans le cas d'une 
bonne ges�on et selon le renouvellement du troupeau ainsi 
que la stabilité des prix)

• Rentabilité accrue possible avec :
Valorisa�on du fumier 
Vente de chevreaux reproducteurs
Transforma�on (viande séchée, ...).

8- Conseils pour bien réussir le projet

• Accès à l'eau (forage, récupéra�on eau pluviale)
• U�lisa�on de races bien adaptées ou spécialisées
• Bonne conduite du troupeau
• Envisager la produc�on fourragère sur place
• Marché local dynamique (approvisionner les collec�vités et 

les restaurants) 
• Forma�on de l'éleveur sur la ges�on du troupeau et les bases 

de la comptabilité.
• Coopéra�on avec d'autres éleveurs pour mutualiser les 

transports.

Etape 2 : adapta�on du projet à 300 chèvres femelles
Recommanda�on de démarrage

• Démarrage conseillé : 200 femelles
• Montée progressive vers 300 femelles dès année 2

Indicateur

1 490 000 / 200 = 7 450 FDJ

~12 000 FDJ (selon valorisa�on)

Revenu net annuel

Bénéfice net / femelle

Revenu net / chevreau vendu

Coût de produc�on / kg viande

Marge brute par chevreau vendu

Valeur es�mée

8 560 000 – 7 070 000 
= 1 490 000 FDJ

(charges x part viande) / kg total
≈ 1 300 FDJ/kg

Prix – coût/kg × poids 
≈ 4 000–6 000 FDJ

Tableau 15. Principaux indicateurs économiques (200 chèvres)

Tableau 14. Résultat brut annuel
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Adapta�on des surfaces pour 300 chèvres
Tableau 16. Augmenta�on propor�onnelle des espaces 

Zone

Stabula�on chèvres

Boxes mise bas

Parc à chevreaux

Local de traite (100 chèvres)

Stockage fourrages

Magasin aliments

Quarantaine

Autres zones

Total terrain minimum

300 m²

50 m²

150 m²

40 m²

100 m²

20 m²

20 m²

100 m² 

~800 m²

Surface es�mée 
actuelle

Nouvelle surface 
(x 1,5)

450 m²

75 m²

225 m²

inchangé (op�onnel)

150 m²

30 m²

30 m²

150 m²

~1200 m²

Poste

Alimenta�on

Main d’oeuvre (1 ou pers.)

Vétérinaire + soins

Eau (coût réduit si puits)

Total annuel es�mé

5 400 000 FDJ

480 000 (1 salarié)

350 000

250 000 - 100 000 FDJ

590 000

~7 070 000

Ancienne charge
(200 chèvres)

Nouvelle charge
(300 chèvres)

8 100 000 FDJ

960 000 FDJ(2Salariés)

600 000 FDJ

100 000 FDJ

740 FDJ

10 500 000 FDJ/an

Entre�en matériel
et infrastructures,
transport/logis�que et divers

Tableau 17. Mise à jour des charges supplémentaires (fonc�onnement annuel)

Tableau 18. Croissance vers 300 femelles – scénario sur 3 ans

Année Charges
annuelles

200

250

300

+5 M

(bâ�ment +50 chèvres)

7,1 M

9,0 M

10,5 M

8,56 M

10,7 M

12,8 M

Nbre
femelles

1,49 M

1,7 M

2,3 M

Inves�ssement supp.

1

2

3
+5 M

(50 chèvres + logis�que)

35,3 M FDJ

Rece�es
totales

Résultat
net

Stratégie de financement recommandée

Besoin ini�al brut : 35,3 M FDJ

Tableau 19. Sources de financement 

Source

Fonds propres

Prêt bancaire

Subven�on (FAR)

Partenariat public/privé

5–10 M

10-15 M

Variable

Montant possible Modalité/Avantage

10 M (terrain, équipements
solaires, cheptel, ...)

Mobilisa�on personnelle
ou associa�ve

Durée : 5–7 ans,
taux 8%

À convenir

Coopéra�ve,
ONG rurales

Tableau 20. Sugges�on de plan de financement :

Besoin si montée à 300 : ~45 M FDJ

Source
Apport personnel
Crédit agricole
Subven�on (50%)
Total

5 000 000
15 000 000
15 000 000
35 000 000

Montant (FDJ)
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Annexe 8

Pour bien lancer et réussir un élevage caprin à viande

Avec ces conseils, vous poserez des bases solides pour démarrer 
votre ferme caprine de manière professionnelle et rentable.

1- Achetez des chèvres de qualité

• Achetez vos chèvres auprès d'une ferme caprine reconnue ou 
via des élevages recommandés par les services techniques du 
ministère de l'agriculture.

• Choisissez des mâles de haute qualité appartenant à la race 
qui convient le mieux à vos objec�fs et à votre région.

2- Fournissez un bon logement et une alimenta�on adaptée

• Assurez-vous que vos chèvres disposent d'un abri propre, bien 
ven�lé et sécurisé.

• Donnez-leur une alimenta�on équilibrée adaptée à leur âge, 
leur race et leur objec�f (lait, viande, reproduc�on).

3- Respectez les réglementa�ons locales

• Informez-vous sur les exigences légales pour lancer une ferme 
caprine dans votre ville ou région.

• Si nécessaire, obtenez une autorisa�on d'élevage auprès des 
autorités compétentes.

4- Élaborez un plan d'affaires solide

• Définissez clairement le type d'entreprise caprine que vous 
souhaitez créer (viande, lait, reproduc�on, vente).

• Évaluez les coûts, les ressources nécessaires et les prévisions 
de revenus.

• Déterminez la taille de départ (par exemple, 50, 100, 200 
chèvres selon votre budget et vos objec�fs).

5- Apprenez tout ce que vous pouvez sur les caprins

• Étudiez les habitudes alimentaires, la reproduc�on, la santé et 
le comportement des caprins.

• Informez-vous sur leur cycle de reproduc�on, le nombre de 
chevreaux par mise bas, leur espérance de vie, etc.

• Formez-vous à leurs soins de base pour prévenir les maladies 
et favoriser leur bien- être.

6- Choisissez bien vos races

• Le choix de la race est crucial pour la rentabilité de votre 
entreprise.

• Sélec�onnez des races adaptées au climat de votre région et 
aux objec�fs de produc�on (viande, lait, reproduc�on).

• Informez-vous sur les races les plus rentables dans votre 
contexte.
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7- Définissez clairement vos objec�fs

• Voulez-vous produire du lait, de la viande, vendre des 
reproducteurs ou combiner plusieurs ac�vités ?

• Concentrez-vous sur un ou deux axes au départ, puis 
diversifiez si nécessaire.

8- Trouvez des fournisseurs fiables

• Recherchez des fournisseurs capables de vous fournir un bon 
troupeau de chèvres de qualité.

• Établissez une rela�on de confiance avec eux pour garan�r la 
pérennité de vos approvisionnements.

N'oubliez pas de tenir un registre d'élevage pour un bon suivi !.
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